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vons Signaler en premier lieu M. cte
mirand, du Sherbrooke, maire du cati
ton d'Oi-ford ; Si. Carinirsîîd noeus a dit
l'état affreux do certains4 chemins dans
les enîvirons immédiats (lu Shîerbrooke,
et Col que l'on y faisait actuellemnt
pour leur amélioraition ? Au moyen dlu
machines spécialup, tirées par3 à 4 bons
chevaux, un arrive maintenanîtà ceu-
ser les fossés, à étendro les levées,
puis à aplanir, foulue et arroudir les
chemins or 'mtaires, du telle etorta qu'ils
s'égouttont bien, que es voitures m'y
rencontrent s-an-i obstacle et sains (tais-
ger. (Ces machi nes, dont lois pruinie èe
sotvenues des Etatts-Unia, se f4bri
quent maintenant dans la province.
bnotiomes 6cbuulýnt or llei faire

fonuionnrochauuodollc,>ielle e.t
bien dirigée, fait Plus et de meilleur
ouvrage que n'on feraient également
cinquante hommeS armées du pîiochîes
et de bèches. Notrei ai, M. Jtobert
Noble, le sympathique et habile repré-
mentant au Conseil d'Agriculture de la
division de Beauharnoiu, Cliateaugîîay,
llunting.ton, a pleinemenît appuyé le
dires do M. Camirand, et a prouvé.
d'après l'expérience de ces derîiièros
annéeis, que tout consuil municipal qui
voudra s'en donner la peine, pourrA à
l'avenir, au moyen de cette machine.
entretenir en bon état la îîlupasrtdesj
chemins% de la camptigne, quelle quo
soit la nature du moi.

Dans un pîrochain article, uonst
dirons plus en détail ce qu'il nous
faut faire, à notre avis du mocinst,
pouir améliorer paitet nos; chemins4
d'hiver ut d'ét. Qu'iil 11o3s Nuffi'e
pour aujourd'hui, de donner l'adrcsseo
du directeur provitoire de la lion.
velle tsociété ut pricr chacun de.
intérees de biien vouloir adre-secr ant
pluse tôt au beciétaire lîrovitsoire do la
nouvelle tociété, leur adlmécion à la
société, ut leur sonscript.on qui est
d'une piastre par annéCe.

SOCIEZ'E DES BONS OHEMINS:

BUaaLAU iaOVI soi nx.->réaident. 0.
Camniranl.Sberbrooko, vice-président.
Robert Nas, IUowiçk; secrétaire. O
FE. Dalslire, Qnébeo, directeurs, RKE
MY. Cbia-esî. pitre, Sherbrooke j (;.
Rlichard 'ptro. Sàint-Gervaie, Belle-
châ-la! M-N. Ed. A. Barnard, l'Ange
Gardien, près Québec, docteur Gri-
gnon, Sainto-Adèlo Terrebonne:- J. E.
ouay, Cicoutimi.

LE Lupin

(Extrait de l'A!nîasach des Cercles
.dgricolespor 1890)

Le lupin est une légumineuse papil-
testacée de grande culture bien con-
nue en Europe , jnsqu'à ce jour, il n'a
10 gère été cultivé ici que danso quelques
jardins, comme plante d'ornement
Ckpendant aeu mérites épéciaux commeit
f plante améliorante dois terrains pauvres..
lui doncernt, le droit d'être admis danse
la grande culture Canadienne.

Fn effet, le lupin prospère duos le.
plus mauvais sols et, contrairement à
la plupart dis autrie plantesi cultivées,

* il crolit avec vigueur dansi les sols
pauvre en chaux. i convient donc
apéciaient aux terrains légers, ma-

* bon"eux qu'il enrichit en accote, cois
me le fait son coupin le trèfle dans les
terres plus fortes, et Bi on l'enfouit

e comme engrais vert, il fournit à tom
terris pauvres une grande quantité
d'humusi riche surtout en azote.

cependant, si on pr4f%îeunemployer
la récolte comme fourrage vert (que
l'on fait brouter par leu moutons), iL
racine. de lupin, longues do3 à£4 piedse,
qui restet dans le ýeo1 nec tardent pa,

à pourrir esi 3, laissant doit matériaux
dont proliteront auessi loti cuîlture's mani
vantes.

La culture du luplin, qui est une
plante annuelle jiroduiriart du grossi-a
graine, a p ris uit dét'cl'ppement tré-
co)iimidérabl en Allemagne, et aeoitri
bué dens utiogratîde mesure à l'anîélioe
r-tin ot à lit misse en valeur de ir.îndem
étendues tle fort mauivaibim terres.

Ceux de nos lecteurt qui po'îèdent
dois terres légères, iblonneuses, très
pauvres, feront bien, en 1896, d'y Cul-
tiver du lapin; ils nu le regretteront
Pasl.

On trouve dans le commerce dele
graîneil de lupuin blanc, jaune et bleu.
Le lupini jaune possède l'avantage de
mûrir facilement ses graines daîîs les
p ys du Noürd. Le lupîin bleu, qui croit

rè raidemeatnt, se'appelle aâussi lapin
à afé. r sa graine etit quelque fui>

employée à la place du café. Ie lupis.
blanc est une très belle plante, plus
grande que lois précédentes; c'est la
variété la plus cultivée en Europe.
N oublions pas que le lupin n'endure
peas la gelée. On le sème) à raison de
1 minet par aerpenitîpour la prouction
ola graine, et là 2 minuta par ar-

pent peur le fourrage vert.
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(Suite.)
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Dans la terre légère.
1ère année. - Apîrès le friche ou la

prairie, avoine.
'2ème et 3ème années -Culture sr-

eUée avec fumier chaque aminée.
4ème année. - Céréales avec 12 1 ib

de trèfle et deux galilons de mil à
larpnt

Puis deux ans en prairie et trois aen
en pàturage.

I)ansla terre f.îrto:
1ire année - Aprècs la récolte d'a-

voine, il fait un labour mince avec la
charrue à roues (sulky ploêçAl, et bon
lever-e la terre avec un scarifictatcur
(grubber.)

2ème année. - Blé d'Inde avec fu-
mier enfoui. Lie blé-d'hi de et la fève
à cheval sont les légumes qui Visa
cent très bien dans latî'rre forte.

Sèmei année. - Avoine avec douze
livre do trèfle et deux gallons de mil
à l'arpent.

Ensulite 3 à 4 ans on prairie et 3 ans
on paeage.

M. Drummond a, cette aunée, 15
arpnts de très beau blé-d'Inde et 6
arpenta de patates, fève. à Che"a, ste.

Tous les cuiltivitturs peuvent trou-
ver detts es st ystèmes de culture qui
pré6cédent des exemples qui couvien.
tient à toutes lus terres et à toute& les
conditionîs Le progrès agricole sera
d'autant plu rahuide que l'on comprie-
dirs mieux l'impiortanîce de traiter le
Bol d'unec fligon conîvenîable.

Ilion diviseor une terre cKt tout un
problème qu il faut nécùieairetmunt ré
boudre arl moyeun 1leuIs écotiomi.
qjue et lujlsaatgu.Aussi faut
il voir avec quoi soin les meilleursl
cultivateurs so mettent à l'Seuvre de
manière à atteindre chaque pièce de
leurs ibrmett en temps opîportun, bloit
jouur mieux suivre n boit système de
rotation, L'oit pour pturer à diverties
époques de l'été, soit enfin pour proté.
ger les prairies nouvellea ou autres
eulture où le bétail ne doit pas avoir
iicc,ès. Comme nons l'avons dit dunes
toua les rapporta des années prévéden.
test, une bonne allée et généralemnrt
idîsipenpable.

Si nous ne donnons ;îu les renier
quables plans de divisiions que nous
avoua vus cette année, noua noteronn
àependamît la proprété de M. Watson.
de North G'eorgetown, le plan e-t pu-
blié à la >age 20 du rapport de ls9l i
uelle de M. Jo~hn l)oig à la page 57.
rapport de 1890 ; celle de IL Damtien
Pilori, do Si,-Bcncîlt, dont nous vout
drions pouvoir publier le pe Ianout à
fait ingénieux, ainsi que celui de pIn-
sieurs autres.

'Nous parlerons desc clôtures au oha.
liitre de l'ordre. en général. 1,& négli-
steance on ce poinit est impardonne. ble.
Combien de querellas, do procès, de
liaines entre voisins, nec., à cause des
clôturets 1 Combien de pièces de grainm,
de légumes, etc., pluse on moins gaspil
îées à cause de mauvaises clôtures I
Un cultivateur de progrès qui a pour
vois;u un sans soucia de cette espèce
doit souffrir horriblement.

Nousà ne *aurions trop louer le cou-
rage de ceux qui, tout en niettoyant
leurs terres des quantités de pierres.
cailloux, etc., que la nature y avait
,,ernés, les ont emprloyés à faire de
belles, bDunes et solides Clôtures dont
ils is'enuorgueillissent à b:ru droit.

Jes concurrents de cette année sont
en général trèsà particuliers sons ce
r1spport,

LIS M&UvAt5E5 11EmiES11

Ies mautvaises herbes lèguent su
mnatreses chez un très grax>'i nombre
de cultivateurs; cependant, on n'en
voit point chez laplprd'en
dont nous avons visité les formes
C'est que l'on peut facilement lem
Combattra au moyen d'un bon système
de rotation, au moyen dS. pla'.tes tar
ele.s et des légumnueo, aurtout le
trèfle on abondance.

On doit, on prévenir la croissane
des mauvaise herbes, ou les détruire
ai ou a le malheur de po-séder une
terre qui en est infestée. Nons don-
neirens donc des exemples de ce. deux
cas et Cnus engageons fortement mi
compatriotes à mettre toute l'énergie
dont ils sont cspable. pour se délier-
rmper de ce fléau qui menace desa em-
prer absolument du sol en maints en-

Il ne ferait pau mal non plu que
les muiaeiipalitds fulesent. chargées de
sévir contre les négligent@, vu qu'il est
trèst délicat pour un voisin de e
plaindre d'on pareil entourage. On
ignore les lois à ce sujiet

Ml. W. W. Ogilvie détruit la mou-
tarde, sur la piropriété qu'il vient d'a.
cls',r par la jaciaère ne.

M llormiedaa Lapointo démrit le
ohiendeut par ledébaunage etila ul-
tutre dus fégumes deux atis do suite
aven force engrais

M. Jamas Drummond prétend que
la nuarguorito est bi.4-anueulle et qu'il
suffit d'en arrachier les fleure avant
Qu l graine nu suit mûre, deux ans
de su1ite.

IL Mathîias Moody niettoie tons les
an une pièce de ma terre par le sarra-
sin enfoui comme engrais vert semé
de nouveau pour grain, puis deux ans
des patate@ à cet enîdroit.

31M Dan. Deuinmond et Duncan «
MNolatcli Ian cultivent le blé d'inde

suivi de 12 lb.. de trèfle à l'arpent
l'année mouivante.

M Nicliols cultive le blé-d'Inde sur
le friche à trois pieds de distamîne
entre les rangsn pour mieux travailler
le sol.

M1. M1ax. Mlercier fait do la jachère
un maine temhps qu'il enfouit du marr&-
siii comme engrais vert.

ET :. D. LECLAZU

(Suite, voir No de Décembre 1tM95

ALtanrAno, a iIVER

1Traduit du livre du Dr Svendsens sur
l'alimntation.)

L'alimentation d'hiver est censée
commencer lorsque les vache. sont
retirées des pâturas«(s. Cependant
lea rations d'hiver commenîcenît à être
distribuées au molles 2 à 3 bemcuiiics
avant cette époque. Lotiiqu'oii a
recours à ce rationnement dlune ma-
necèle judicieuse, un ieu.atque peu de
différence danis lo rendement du lait.
Laâ date à laquelle on doit commencer
re nouveau ségàmo ne peut naturelle-
meut être réglée d'une manière fixe.
A la fin do l'automne, on doit d4inner
aux meilleure vaclîrs différentes
-'ortes de grailiîs. du son, des tour-
teaux, comme supplément au pîta-
rage, et en augmenter la quantité à
niour? que le pîacage diminue ou qu'il
et moins riche

Loriqt il s agit de faire le choix des
vatiét<s do grains, de son ou de tour-
teaux uon, devra. empltoyer dinib lus
moise dliver, on1 doit. eu premier lieu,
pirendre ait considération le prix de
ces articles. Cependant on doit re-
marquer que certainis de ces articles
doivenît être considérés comme indis-
penîsables. Parmi teux-ci, on doit
mentioner en premier lite les iotir-
teaux de graine de navette qui, niaI-

doivenit jamais até mi dectv
qt'ila peuvent difficilement êtra rem-
placés par d'antres. Dlans los pi-e-
miers temps qu on doînne ces tourteaux,
il faut que la quantité en soit suez
minime

Après les tourtenux de graine de
navette, la mon de blé doit toujoutts
faire p>artie de l'alimuentation dsse va-
coeàlait. Qund mêmoe6 on deblé
eérait d'un prix élevé, on ne doit ja-
Ma" le laisaer de Chié, eu tout cas, il
y a profit à s'en scertir, s'il he cfûîe
pas plus) cher que l'orge et l'avoine, et,
mi le prix se o4t relativement peu éle-
vé, on doit en augmenter la ration plu
qu'à l'ordinaire.

La drèche cotAtitue une aitre nia-
tière alimentaire qui, outre la pro.
priété qu'elle a de donner bonne odeour
4 la ration, est c-wore par elle milne
un aliment r;obe et digestible cet,
comme elle coûte gicéraleinent peu
cher, on a toutes les raison île la failm
consommer. Nous avons cu outre
plusours variétés de.toitrte.u, parmi
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